A R R E S T 


DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

extrait  des  registres  du  parlement. 

Du  vingt-huit  Février  ry6<). 

E jour  , toutes  les  Chambres  affemblées  , les 
Gens  du  Roi  font  entrés , & Me,  Antoine-Louis 
Seguier , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant 
la  parole  , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

I l eft  difficile  de  cara&érifer  l’Ouvrage  dont  la  Cour  nous 
a chargé  de  lui  rendre;  compte  ; il  eft  intitulé  , Mémoire  fur  la 
Population.  L’Auteur  annonce  que  fon  projet  eft  d’indiquer 
le  moyen  de  la  rétablir  ? & de  fe  procurer  un  Corps  Militaire 
toujours  fubjijlant  & peuplant.  Ce  Mémoire  paroît  imprimé  à 
Londres , ij68  , fans  nom  d’Auteur  ni  d’imprimeur. 

Entrer  dans  le  détail  des  raifonnemens  fur  lefquels  eft  fondé 
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le  fyftême  bizarre  qu’on  cherche  à établir , ce  feroit  donner  à 
cet  Ouvrage  une  exiftence  qu’il  ne  peut  avoir  par  le  mérite 
des  chofes  qu’il  renferme  j ce  feroit  donner  de  la  force  & de 
la  valeur  à un  chef-d’œuvre  d’extravagance  & de  déraifon. 

L’Auteur  propofe  le  Divorce  comme  le  moyen , par  excellence  9 
de  rendre  à la  Population  tout  fon  rejfort  ; V indiffolubilité  du  Ma- 
riage efl  , félon  lui  , la  caufe  réelle  de  la  dépopulation  ; cette 
caufe  une  fois  découverte  , le  Divorce  efl  le  feul  remede  quon 
puiffe  apporter  à ce  mal . 

Mon  principal  objet , dit-il  en  commençant , efl  la  pureté  des 
mœurs  ; & plus  loin  il  ajout  e,ye  crois  quon  peut  avancer  fans 
paflion  pour  le  fyfiéme  du  divorce  , qu’il  détruit  le  libertinage 
dans  fa  racine , le  divorce  légal  devient  le  gardien  inflexible  de 
T honneur  des  femmes  , fans  leur  faire  violence  ; mais  auffi  - tôt  j, 
comme  s’il  eût  craint  de  s’être  avancé  trop  légèrement,  ou  pour 
avertir  en  quelque  forte  que  le  fuccès  n’eft  pas  infaillible  ^ il  fe 
rétraêle  en  ces  termes.  Si  après  fon  rétabliffement  ( du  Divorce  ) 
les  femmes  fe  permettent  encore  quelques  foiblejfes  , ce  ne  fera  plus 
que  dans  la  vue  de  parvenir  au  mariage  , & fur  ce  plan  , elles  fe 
garderont  bien  de  s' abandonner  fur  de  vaines  efpérances  , ni  d’é- 
couter quiconque  n’efl  pas  au  moins  un  parti  fortable  pour  elles • 
C’elï  aiîifi  que  pour  rétablir  les  mœurs , on  achevé  de  les  dé- 
truire tout-à-fait  ; ne  doit-on  pas  craindre , en  prêtant  au  vice 
une  couleur  favorable  , de  l’enhardir  encore  davantage  ? Et 
n’ell-ce  pas  préparer  fon  triomphe , que  de  multiplier  les  oc- 
calions  de  chûte  par  l’efpoir  même  de  pouvoir  un  jour,  ou  ré- 
parer fa  foibleffe  , en  contra&ant  une  union  dont  le  crime  aura 
formé  les  liens , & dont  le  repentir  fera  bientôt  le  fruit , ou 
trouver  l’excufe  de  fa  faute  dans  le  motif  qui  l’aura  fait  com- 
mettre ? 

Pour  ajouter  à la  fingularité  d’un  plan  auffi  abfurde  f cet 
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Ecrivain,  bien  éloigné  de  penfer  que  7a  pulffance  civile  fe  confie 
uniquement  en  fon  pouvoir  pour  rendre  la  liberté  au  mariage  , con- 
vaincu quà  l’Eglife  feule  il  appartient  de  prononcer  fur  ce  quil  y 

a de  fpirituel  dans  le  nœud  qui  nous  unit fuPP°fe  l&  concours 

des  deux puijfances  établies  de  Dieu pourlerétabliffemem  du  divorce . 

Il  a cependant  la  bonne  foi  de  convenir  que  le  remecle  eft 
peu  conforme  aux  préjugés  ; mais  qu’eft-ce  que  le  préjugé  , dit- 
il  , contre  le  fuffrage  de  la  raifon  , & fi  ce  fyftêtne  a l’avantage 
d’être  le  feul  qu’on  puijfe  employer  avec  fuccès  , fans  doute  , con- 
tinue-t-il , l’opinion  voudra  bien  le  céder  au  bonheur  public  quelle 
a tant  de  fois  traverfé.  Il  fe  félicite  de  n’être  plus  dans  ces  tems 
de  barbarie  , ou  le  fanatifme  faifoit  taire  la  vérité .......  Confultez 

tous  les  François  fur'  les  fuites  funefies  que  peut  avoir  un  fiyfiême 
dépeuplant , & fur  le  choix  des  moyens  propres  à réparer  le  mal , 
ils  répondront , tous  font  bons  fi  l’effet  en  efi  certain. 

Sous  ce  point  de  vue  , l’Auteur  fe  perd  dans  des  calculs  in- 
finis , où  peu  de  leéfeurs  auront  la  patience  de  le  fuivre  ; ils 
ont  pour  objet  de  fixer  la  maffe  d’individus  que  Yindijfolubilité 
du  mariage , & la  corruption  des  mœurs  qui  en  efi  la  fuite  , a fait 
perdre  à la  France  -,  le  produit  de  ces  fupputations  eft  immenfe  ; 
mais  pour  remplir  ce  vuide  affreux , l’Auteur  fécond  en  fpécu- 
lations , donne  le  projet  de  former  un  corps  militaire  toujours 
fubf fiant  & peuplant  ; le  mariage  des  foldats  doit  rendre  les 
mœurs  à cette  claffe  d’hommes  fi précieufe , le  foldat  principe  plus 
fage  , & par  conféquent  plus  fain , fera  plus  de  duré.  Un  autre 
embarras  s’élève , comment  fubvenir  à l’entretien  de  la  généra- 
tion future  qu’on  promet  à l’Etat  ? On  eft  obligé  d’en  venir  aux 
partis  les  plus  violens  pour  affurer  la  fubfiftance  des  meres  & 
des  enfans , des  veuves , ou  de  celles  qui  auront  été  répudiées. 

La  reffource  qu’on  propofe  dans  ce  cas , eft  de  confeiller  au 
Gouvernement  de  s’approprier  différentes  'Maifons  Religieufes 
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pour  fervir  de  logemens  aux  femmes  des  foldats , de  prendre 
même  fur  les  revenus  de  l’Eglife , d’en  diftraire  une  portion 
pour  tenir  lieu  de  paye  à ce  corps  nombreux  dont  on  furcharge 
l’Etat.  Il  ejl  inutile  , dit-on  , de  faire  voir  que  la  Souveraineté 
civile  a droit  dans  tous  les  cas  de  difpofer  en  faveur  du  bien  pu- 
blic des  biens  Eccléfafiques  y les  Séculiers  eux-mêmes  ne  doi- 
vent pas  être  exempts  d’entrer  dans  cette  efpèce  de  contribu- 
tion , on  ne  doit  pas  refpe&er  davantage  la  propriété  du  refle 
des  Citoyens  : pour  procurer  une  retraite  aux  familles  des  fol- 
dats , il  faut  leur  abandonner  les  terres  incultes , les  défriche- 
mens  contribueront  à l’amélioration  du  fol , ■&  les  Seigneurs 
propriétaires  trouveront  un  avantage  dans  cet  arrangement  y quel- 
que foible  que  foit  le  cens , la  différence  pour  eux  ef  de  ^ero  à 
quelque  chofe. 

Malgré  l’utilité  que  l’Auteur  veut  faire  envifager  dans  le  ma- 
riage des  troupes , on  ne  doit  néanmoins , fuivant  lui , permet- 
tre cet  établiflement , qu’autant  qu’on  admettra  le  divorce , 
parce  que  le  foldat , foit  étranger  , foit  national , fera  toujours 
tenté  d’abandonner  fes  drapeaux , & la  préférence  fera  toujours 
donnée  au  plus  grand  degré  de  liberté.  En  un  mot , le  mariage 

des  troupes  fans  le-  divorce  , a une  exifence  contradictoire  

& le  divorce  procure  entr  autres  avantages  celui  d'être  défendu  par 
des  Citoyens  yfans  en  diminuer  la  majfef 

Peut-on  réunir  plus  d’idées  diamétralement  oppofées  ? Quel 
aiïemblage  monftrueux  de  principes  qui  fe  heurtent , & s’entre- 
détruifent  mutuellement,  tout  eft  marqué  au  coin  de  la  folie- 
& de  l’égarement. 

Que  ne  pourrions-nous  pas  dire  fur  ce  qui  intérefîe  dans  ce 
mémoire  la  religion  & les  mœurs  , l’ordre  & la  tranquillité 
public  ? Les  réflexions  naiflent  en  foule  fur  cette  matière , & 
la  fociété  réclamera  d’elle-même  contre  un  fyftême  aufli  per- 
nicieux , notre  miniftere  devient  fuperflu  à cet  égard. 
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Nous  pourrions  de  même  nous  élever  contre  la  difpolmon 
du  bien  , Toit  des  Eccléfiaftiques  , foit  des  Particuliers  , difpo- 
fition  qu’on  place  dans  la  main  du  Gouvernement , comme 
abfolue  & indéfinie,  difpofition  enfin  qu’on  autorife  fous  le 
prétexte  de  l’utilité  publique  : ce  motif  ne  fera  jamais  fufïïfant 
peur  changer  la  defiination  primordiale  des  Fondateurs  , & il 
ne  peut  jamais  y en  avoir  pour  toucher  à la  propriété  , objet 
facré , fur  lequel  repofe  la  sûreté  du  Citoyen , la  fortune  de 
l’Etat  & l’intérêt  de  la  Couronne. 

Entreprendre  de  réfuter  cet  Ouvrage,  c’efV  faire  trop  d’hon- 
neur à une  produ&ion  , dont  le  moindre  défaut  efi:  l’inconfé- 
quence.  L’Auteur  pourra  peut-être  s’applaudir  d’avoir  attiré 
l’attention  de  la  Cour  , quand  fon  Mémoire  ne  devoit  exciter 
que  le  mépris  le  plus  profond , & l’Arrêt  que  vous  allez  ren- 
dre pourra  lui  donner  une  forte  de  publicité  , lorfqu’il  ed  dé- 
montré par  le  fait  qu’il  étoit  déjà  tombé  dans  l’oubli.  Heureux 
fi  cet  exemple  peut  fervir  de  frein  à ces  Ecrivains  audacieux, 
qui  fe  permettent  tout  ce  qu’une  imagination  déréglée  peut 
enfanter  ! Qu’ils  reconnoiffent  que  la  Juftice  a toujours  les- 
yeux  ouverts  , que  fes  Minières  veillent  continuellement  ; & 
c’efl  furtout  dans  un  temps  où  la  liberté  qu’on  réclame  de 
toute  part , dégénéré  en  licence  , qu’ils  examinent  plus  atten- 
tivement tout  ce  qui  peut  intéreffer  l’harmonie  de  la  Société 
dans  l’ordre  de  la  Religion  & dans  l’ordre  civil. 

Nous  laiflons  à la  Cour  l’Imprimé  qu’elle  nous  a fait  remet- 
tre , avec  les  Conclufions  par  écrit  que  nous  avons  prifes  à ce 
fujet. 

Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés  ; 


Eux  retirés* 
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Vu  la  Brochure  imprimée  intitulée  : Mémoire  fur  la  Popula - 
don , &c.  à Londres , M.  DCC.  LXVIII.  ladite  Brochure  con- 
tenant 1 1 5 pages  d’impreffion  in-8°.  fans  nom  d’ Auteur  ni  d’im- 
primeur. Concluions  du  Procureur  Général  du  Roi  : Oui  le 
rapport  de  Me.  Jofeph-Marie  Terray  , Confeiller  ; la  matière 
mife  en  délibération. 

LA  COUR  ordonne  que  ladite  Brochure  fera  lacérée  & 
brûlée  en  la  cour  du  Palais , au  pied  du  grand  efcalier  d’icehii, 
par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice  , comme  tendant  à établir 
un  fyffême  contraire  à la  raifon , à la  Religion  & à l’indiffo- 
lubilité  du  Mariage  , & comme  renfermant  d’ailleurs  des  chofes 
également  pernicieufes  aux  bonnes  moeurs  , au  bon  ordre  * & 
conféquemment  à la  tranquillité  publique  ; enjoint  à tous  ceux 
qui  en  ont  des  exemplaires , de  les  apporter  au  Greffe  de  la 
Cour  , pour  y être  fupprimés  ; fait  de  très-exp^effes  inhibitions 
& défenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  , Colporteurs  , & 
autres,  d’imprimer,  vendre,  colporter' & diflribuer  ladite  Bro- 
chure , à peine  d’être  pourfuivis  extraordinairement  & punis 
fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  : ordonne  qu’à  la  requête 
du  Procureur  Général  du  Roi , & pardevant  le  Confeiller 
Rapporteur  que  la  Cour  commet , il  fera  informé  contre  ceux 
qui  auroient  compofé  , imprimé,  vendu  ou  autrement  diffribué 
ladite  Brochure  , pour  , ladite  information  faite  , rapportée  & 
communiquée  au  Procureur  Général  du  Roi , être  par  lui  re- 
quis ce  que  de  raifon , & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appar- 
tiendra : ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé , 
publié  & affiché  partout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement , 
toutes  les  Chambres  affembiées,  le  vingt-huit  Février  mil  fept 
cent  foixante-neuf.  Signé  , D U F R AN  C. 

Et  le  Jeudi  deux  Mars  ijG()  , à la  levée  de  la  Cour } ledit 
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Ecrit  imprimé , ayant  pour  Être  ; Mémoire  fur  la  Population , &c. 
à Londres , M.  DCC.  LXVÏIL  contenant  nb  pages  d’impreffion 
in-8°.  fans  nom  d’ Auteur  ni  d Imprimeur , a été  lacéré  & brûlé 
au  pied  du  grand  Efcalierdu  Palais  , par  l'Exécuteur  delà  Haute - 
Jujlice , en  préfence  de  nous  François-Louis  Dufranc , l’un  des  trois 
premiers  & principaux  Commis  pour  la  Grand’ Chambre  , ajjijlé  de 
deux  HuiJJiers  de  la  Cour . 

Signé , DUFRANC. 


Â PARIS  , chez  P.  G»  Simon  Imprimeur  du  Parlement/ 
rue  de  la  Harpe  ? à l’Hercule,  1769, 


